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Assez de régression sociale et démocratique ! 

 
Nous sommes toujours plus à subir les effets 
destructeurs de la crise capitaliste : licenciements, 
suppressions de postes, blocage des salaires, précarité, 
temps partiels imposés, intérim, stress au travail. La 
situation des sans-papiers est encore pire, pourchassés 
par la police et surexploités par leurs patrons. Sarkozy 
a imposé des régressions dans tous les domaines.  
 

Hollande : le changement…dans la continuité 
 
Hollande crie victoire, car il a imposé le mot 
« croissance » au G8. Mais à quelles conditions ? Des 
« réformes structurelles (…) non 
inflationnistes (…) et  la consolidation 
budgétaire ». En clair : licenciements 
facilités, précarité accrue, salaires bloqués 
ou abaissés, dépenses sociales coupées...  
 
Hollande avait fait peu de promesses et il 
commence déjà à revenir dessus : 
Ø Retrait des troupes d’occupation de 
l’Afghanistan avant fin 2012 ? Maintenant, 
il parle de retirer seulement les troupes 
combattantes, soit 1/6 des soldats ! 
Ø 60 000 postes en 5 ans pour l’Éducation 
Nationale (soit 12 000 par an) ? Maintenant 
il en annonce seulement 3000 à la rentrée !  
Ø Une politique industrielle contre le 
chômage ? Aujourd’hui, face aux plans de 
licenciements et de fermetures de sites, Montebourg 
annonce la couleur : « Nous encaisserons 
certainement des échecs ».  
 
Dans l’opposition, le PS prétendait être contre les 
réformes de Sarkozy. Mais, aujourd’hui, Hollande 
n’annonce pas l’abrogation des réformes de Sarkozy. 

 
Dans l’opposition face à l’austérité de « gauche » 

 
Bien sûr, Hollande adoptera quelques mesures 
progressistes, mais ce sera surtout pour mieux nous 
faire avaler la pilule de l’austérité.  

Nous n’acceptons pas qu’on sacrifie la vie des 
travailleurs, des chômeurs et des jeunes sur l’autel du 
profit. C’est pourquoi le NPA sera dans l’opposition au 
gouvernement Hollande.  

En revanche, ce ne sera pas le cas du Front de Gauche. 
Mélenchon a dit qu’il ne voterait jamais une motion à 
l’Assemblée Nationale pour faire tomber le 
gouvernement. Même s’il fait un terrible plan 
d’austérité contre les travailleurs ? Inquiétant !   

 

 
 

Imposons nos revendications par la mobilisation ! 
 

Nous sommes une large majorité à vouloir tout de suite :   
Ø l’abrogation de toutes les contre-réformes de 
Sarkozy (lois antisociales, xénophobes ou liberticides, 
atteintes aux services publics),  
Ø l’arrêt des licenciements et suppressions de postes, 
Ø la hausse des salaires de 300 euros net pour tous. 
  
Les dirigeants de nos syndicats ne préparent aucune 
mobilisation pour l’imposer. Pourtant cela ne va pas 
tomber du ciel ! Qu’attendent-ils pour fédérer les 
luttes en cours, comme celle des Fralib, Arcelor, 
Sodemétal, PSA-Aulnay, etc. ?  Nous agissons dans les 

syndicats pour organiser ces 
batailles.  
 

Un programme 
contre la crise 

Les capitalistes prétendent que la 
politique qui les favorise est la 
seule possible. Assez de cette 
dictature des grands groupes 
industriels et financiers ! Leurs 
hommes politiques désignent les 
travailleurs des autres pays, d’une 
autre couleur de peau ou d’une 
autre religion comme 
responsables de la crise. C’est un 

mensonge fait pour détourner notre colère des vrais 
responsables, les capitalistes et leur système !  

Combattons pour ne pas payer la crise en imposant :  

Ø la hausse des salaires de 300 euros net, revenu 
minimum à 1700 euros, avec l’indexation sur les prix, 
Ø l’interdiction des licenciements, partage du 
temps de travail, 32 heures sans perte de salaire tout 
de suite, 
Ø la création d’un million d’emplois publics 
(santé, éducation, énergie, logement, transports...), 
Ø la régularisation de tous les sans-papiers, 
Ø le retour à une retraite pleine et entière à 60 
ans, 55 ans pour les travaux pénibles, au bout de 
37,5 annuités, dans le privé et le public, 
Ø l’arrêt des exonérations d’impôts et cotisations 
aux grandes entreprises (172 milliards par an) et aux 
riches, 
Ø l’arrêt du paiement de la dette publique, soit 
160 milliards d’euros par an (dont 50 pour les 
intérêts), 
Ø la création d’un monopole public bancaire, en 
expropriant les banques sans indemnité ni rachat 
et en les unifiant sous le contrôle de leurs salariés, 
Øla sortie du nucléaire en 10 ans, en 
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expropriant les grandes entreprises de l’énergie 
sans indemnité ni rachat sous le contrôle des salariés,  
Ø la reprise du contrôle sur nos vies, en expropriant 
les groupes du CAC 40 (Total, France Telecom, etc.), 
Ø la rupture avec tous les traités européens, qui 
sont au service du patronat, et avec l’euro et l’UE, 
dans la perspective d’une Europe des travailleurs. 

 
Pour un gouvernement des travailleurs ! 

 
Ces mesures ne seront pas réalisées par Hollande. 
Elles ne peuvent être imposées que sur la base de la 
mobilisation des travailleurs : manifestations, grèves, 
occupations d’entreprises, bref un nouveau Mai 1968, 
mais qui aille jusqu’au bout !  

Car les conquêtes arrachées par grève générale ne 
pourront être développées et garanties que par un 
gouvernement des travailleurs eux-mêmes : il faudra 
prendre nos affaires en main, ne plus les laisser à des 
professionnels au service des banquiers et des patrons.  

Face à Hollande, Merkel & Cie, en Grèce 
comme ailleurs, mobilisation des travailleurs ! 

 
Hollande a dit qu’il fallait « tout faire » pour que la 
Grèce reste dans la zone euro. Il veut la victoire des 
partis pro-austérité aux élections, le PASOK (PS grec) 
ou la ND (UMP grecque). Il est donc pour cette 
austérité qui plonge les travailleurs dans le chômage et 
la misère, mais enrichit les grandes banques (françaises, 
allemandes, grecques…) et les patrons grecs ravis de 
l’effondrement des salaires. Vu l’aggravation de la crise, 
nous savons que Hollande prépare une politique 
d’austérité  aussi contre nous, en France.   
 
Nous sommes dans le camp opposé, celui des millions 
de travailleurs et jeunes qui refusent l’austérité. En 
Grèce comme ailleurs, il n’y a pas d’issue sans leur 
mobilisation. Mais c’est précisément ce à quoi se 
refusent les partis réformistes critiquant l’austérité, 
Syriza et le KKE, en Grèce, comme le Front de Gauche 
en France, et les directions syndicales.  

	  

Votez pour le NPA, le soutenir, le rejoindre, c’est renforcer un parti, indépendant du PS et du Front de 
Gauche, qui combat jusqu’au bout pour faire triompher les aspirations des travailleurs et des jeunes.	  

Venez en discuter avec nous 
 

Vendredi 8 juin 
 

À partir de 19h 
 

RÉUNION	  PUBLIQUE	  
	  

École Élémentaire Saint-Sébastien 
 

24, rue Saint-Sébastien, 75011 Paris 
 

(Métro : Saint-Sébastien-Froissart ligne 8, Richard-Lenoir ligne 5 ou Saint-Ambroise ligne 9) 
 

Site Internet : www.npa2009.org et Mail : npaparis11@gmail.com 
	  
	  
	  
	  
	  
	  

Suppléante 
Delphine CHOLET-SCHNEIDER 
24 ans, étudiante 
	  

Stéphane REY, 
37 ans, enseignant 

Parce	  que	  nos	  vies	  valent	  plus	  que	  leurs	  profits,	  
Le	  10	  juin,	  votez	  pour	  les	  candidatures	  du	  NPA	  !	  

	  	  
Avec	  le	  soutien	  de	  	  
PHILIPPE	   POUTOU	  


